
Q ue ce soit au Sénégal, au
Mexique, en Tunisie, à
Madagascar, dans les

camps de réfugiés en Tanzanie, au
Rwanda, au Bénin, au Burundi, au
Burkina Faso ou encore au Congo,
depuis plus de 10 ans, l'asbl
Enseignants Sans Frontières (esf)
travaille sur le terrain, mêlant théorie
et pratique, réflexion et action.

EN PARTENARIAT
PÉDAGOGIQUE

Chaque année, des profs d'ici et de
là-bas se rencontrent durant trois
semaines à un mois, à Bastogne ou
à Cotonou, à Bruxelles ou à Kigali.
Ensemble, ils préparent une leçon
de français, de mathématique ou de
sciences. Ensemble, ils échangent
leurs outils didactiques et leurs pra-
tiques professionnelles.
- Parce que tu t'imagines qu'une
pédagogie participative, ça peut se
pratiquer avec une classe de 50, 60
élèves?
- Heu, non… Mais alors, c'est quoi
ta pédagogie des grands groupes?

Le débat est franc, riche, concret.
Les matières sont mises en chantier
avec de nouvelles idées, un nou-
veau public. C'est cela, la démarche
d'esf, "promouvoir des réseaux de
coopération entre enseignants,
dans un esprit de partenariat et de
pluralisme, en respectant l'identité
culturelle de chacun".

AVEC D'AUTRES
ACTEURS SOCIAUX

Dans ces "écoles du monde", esf
veut aussi "encourager les syner-
gies à tous les niveaux" et veille à
associer des partenaires "hors
école". C'est le cas, par exemple,
dans un projet actuellement en
chantier au Bénin. La demande est
venue de l'antenne esf-Bénin, inter-
pellée par des enseignants se
demandant: "Comment initier les
jeunes à une affectivité épanouie et
une sexualité responsable dans le
cadre du respect des droits de la
femme et de la lutte contre le
SIDA?". "Dès l'école primaire, insis-
tent-ils, et c'est urgent!".

Une telle demande est l'affaire de
tous: enfants, parents, enseignants,
responsables sanitaires et poli-
tiques.
Pour y répondre, esf-Belgique s'est
donc adjoint les services de spécia-
listes d'un Planning familial belge, et
esf-Bénin la collaboration de parte-
naires locaux (infirmières, méde-
cins, Ministre de la santé à Coto-
nou). Partenariat et synergie vont
donc de pair.

DANS LE RESPECT
DES CULTURES

"Vous ne croyez pas si bien dire",
commente Yssoufou ZONGO, ins-
tituteur burkinabé en séjour esf à
Bastogne, en septembre dernier.
Dans son école de village, à Rambo
au Burkina Faso, quelques ensei-
gnants et leurs élèves ont, en effet,
créé un "jardin scolaire" et construit
un "poulailler pédagogique". La cul-
ture au service de la culture! Les
paysans sont heureux de transmet-
tre leur savoir-faire ancestral dans
le choix des graines à semer ou des
plans à repiquer, et le professeur de
géométrie apprend aux enfants à
mesurer la superficie idéale d'une
platebande de patates douces ou le
volume d'une cage à lapins. Quant
au professeur d'économie, il tiendra,
avec ses élèves de 6e, la comptabi-
lité des dépenses et des recettes
lors de la vente des poulets en juin.
Cela ne vous fait-il pas penser à
quelques mini-entreprises dans nos
écoles belges? 
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Sans frontières,
mais pas sans
enthousiasme!
esf est une association d'enseignants bénévoles
de la maternelle à l'université, offrant leurs compé-
tences et un peu de temps à des projets pédago-
giques avec des partenaires du Sud.
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écoles du monde

APPEL À VOLONTAIRES
esf reçoit régulièrement des
demandes de partenariat qu'il
faut différer, par manque de
volontaires ou d'argent. Soutenir
les projets esf financièrement,
ou mieux, y participer active-
ment dans les groupes à tâches
ici en Belgique, voire se porter
volontaire pour un été là-bas, en
Afrique ou ailleurs, cela vous
tente? Que vous soyez ensei-
gnant ou non, toujours actif ou à
la retraite, esf vous accueille
volontiers dans ses équipes…
sans frontières!
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